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mort que ceux que les Medecinsont
abandonnez ¢ ne voyons-nous pas
tous les jours des perfonnés extreme-
ment foibles, delicates & infirmes,
qui vivent plus long-temps que d’au-
tres ¢ ulp'uol{’fmcnt avoir la plus for-
te fanté dumonde ¢
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A vie eft un bien , quand on
4 Temploye utilement ; la mort
ne doit jamais eftre appellée un grand
mal , f{inon lors qu'on n’a pas bien
w{?u. La mort neft point une fau-
te, c'eft une chofe trés-naturelle. C'a
cfté un grand malheur-a plufieurs,
de vivre long-temps. On ne meurt
jamais trop toft , quand on avécuen
homme d’ honmm > &dansla pratti-
que des vertus:

X XXk
T N homme ne perd Point lavie,
cncore que lamort arrive pruf-

toft
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toft quil ne:Pattendoit 5~ ear celuy
qui afliire qu’il perd ce quil doit,
{emble vouloir nier abfolument {3
debte au méme temps qu'il lapaye.
Nous n’entrons dans lemondeparla
porte de la vie, qua condition d’en
{ortir par celle'de la mort.
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KT Ous né devrions pas tant crain-

LN dre la miort puis ‘que hous
mourons tous s jours. “Quand un
homme ' mewtit 1l ne fiit qué cetler
devivre;  quand'quelquun viént au
monde, il commenée mourirs Di-
re qu'un jour nous mourrons, n'eft
pas une chofe plus certaine’s ‘que'd’alz
{urer que¢’ notis mourons chaque
inftant'de la vie.- Un'Homtre paffe-
roit-1l 'pour faifofinable’’ i trefiife-
roit de faire fevlement une fois, ‘ce
quritfait fans‘relafche? NPapprehen-
dez done point de mourir. Silamért
vous furprend en la <fett'dé 'voflre
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